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Résumé &mdash; Des pièges englués ont été disposés autour d’un champ de blé pour étudier les modalités de sa colonisa-
tion par les coccinelles au printemps.

Dans cette agrobiocénose particulière, les adultes d’Adonia variegata, de Coccinella septempunctata et de Propy-
lea quatuordecimpunctata arrivent globalement suivant le sens nord-sud et plus précisément selon 2 directions, du
nord-est vers le sud-ouest et du nord-ouest vers le sud-est. Ces vols de colonisation se font contre le vent dominant et
sont de faible altitude.

Ces observations sont discutées en fonction de certaines caractéristiques biotiques du champ de blé (densité du
végétal et des proies, distribution des coccinelles), de son environnement (champ de luzerne, haie de cyprès, colline)
et des résultats bibliographiques antérieurs.
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Summary &mdash; Flight orientation of Adonia variegata, Coccinelia septempunctata and Propylea quatuor-
decimpunctata toward a field in spring time. Sticky traps were set around a corn field in order to study how it is
colonized by coccinellids during Spring time.

In this peculiar agrobiocoenose, adults of Adonia variegata, Coccinella septempunctata and Propylea quatuor-
decimpunctata arrived generally from a southward direction and, to be more precise, from 2 main directions;
south-westward and south-eastward. These colonizing flights are upwind and of low altitude.

The results of this study are discussed in relation to some biotic features of cornfield (crop and aphid densities,
coccinellid distribution), to its environment (hill, alfalfa field, cypress hedge) and to other works on this topic.
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INTRODUCTION

Lorsque les conditions climatiques sont favo-
rables, la présence de coccinelles aphidiphages
dans un champ dépend de facteurs liés à la fois
à cette culture et à l’environnement.

Lors de leurs déplacements, après l’hiverna-
tion, ou durant le printemps pour les espèces
polyvoltines, ces prédateurs recherchent une

strate végétale préférentielle (Iperti, 1965) une
certaine densité du végétal (Honek, 1979) et des
proies (Ives, 1981), plus généralement, des

conditions microclimatiques particulières, sou-

vent propres à l’espèce (Ewert & Chiang, 1966).
La localisation géographique, par rapport à la

culture, considérée des sites d’estivo-hivernation
ou de foyers précoces de pucerons sur des

plantes spontanées (Stechmann, 1984) ou culti-
vées (Ives, 1981) sont autant de paramètres qui
peuvent influer sur les modalités des vols de
colonisation et sur la distribution initiale de ces
auxiliaires dans les champs.

Ces échanges avec l’environnement sont diffi-
ciles à quantifier. Deux techniques sont générale-



ment utilisées : le lâcher d’individus marqués (Ali
& Azam, 1977) mais le taux de recapture est
faible (Kieckhefer & Oison, 1974) ou le piégeage
à l’aide de panneaux englués (Dean, 1982,
Dowel & Cherry, 1981) sur lesquels les récoltes
sont souvent peu importantes (Ives, 1981).

Toutefois, de tels pièges, disposés à la péri-
phérie d’un champ, peuvent indiquer si l’effet glo-
bal de la culture et de l’environnement se traduit

(ou non) par une certaine orientation des vols de
colonisation. Le travail ci-dessous a été réalisé
dans cette optique : des panneaux englués ont
été disposés autour d’un champ de blé pour
intercepter les 3 principales coccinelles A. varie-
gata, C. septempunctata et R quatuordecim-
punctata.

MATÉRIEL ET MÉTHODES

Le champ de blé (4 125 m2) est situé dans la vallée du
Var (Alpes-Maritimes) (Fig. 1 Il est divisé en 4 sec-
teurs A, B, C, D, de surface sensiblement égale, eux-
mêmes subdivisés en parcelles élémentaires de 25 m2
(5x5m). Son environnement immédiat est constitué, en
particulier, par une colline boisée qui le domine à
l’ouest et par une haie de cyprès qui le sépare au
nord, nord-est d’un champ de luzerne.

Les panneaux englués sont d’un modèle compa-
rable à ceux utilisés par Ives (1981 ). Ils sont constitués
par une armature en bois de couleur verte (H. : 2 m,
1 : 1,5 m) portant une toile plastique transparente
(maille : 3 mm). Ces panneaux sont disposés vertica-
lement sur le sol à 1 m des bordures du champ. Le
côté orienté vers l’extérieur de la culture est badigeon-

né avec une glue non insecticide (Tanglefoot). Selon
leur position autour du champ, ils ont été appelés a,,
a2, a3, b1, b2, b3, c1, C2, dl et d2 (Fig. 1). En 1987, cha-
cun d’eux a été divisé en 3 bandes horizontales de
même surface (haut, moyen, bas).

Les adultes capturés par ces pièges sont récoltés
chaque semaine et sont disséqués en laboratoire

(détermination du sexe, état des ovaires).
Dans le champ de blé, l’état de la végétation

(nombre de talles par m2, hauteur en cm), l’importance
numérique des populations aphidiennes (nombre par
m!) et des coccinelles (nombre total par secteur) sont
estimés à l’aide des méthodes proposées par Lapchin
ef al. (1987). Dans 20 parcelles unitaires (25 m2, 5 par
secteur) sont déterminés le nombre de raies, le
nombre de pieds et de talles portés par 3 fois 0,50 cm
de rang. Trois pieds de blé, prélevés sur chacune de
ces longueurs, sont ramenés au laboratoire pour esti-
mer la hauteur des talles et le nombre de pucerons
présents. Les coccinelles adultes sont dénombrées
dans toutes les parcelles unitaires par un comptage
visuel rapide (2 min par m2).

Les populations de ces coccinelles ont été contrô-
lées de 1984 à 1987 alors que les piégeages et la
détermination des conditions biotiques (croissance du
blé, densité des proies) n’ont été effectués qu’en 1986
et 1987.

RÉSULTATS

Principales caractéristiques biotiques des
différents secteurs

En raison de l’hétérogénéité du sol, la couverture
végétale du champ n’est pas exactement la
même dans les différents secteurs (Tableau I a
et b). En 1987 en particulier, le secteur A, avec
un nombre de talles sensiblement plus élevé et
une hauteur moyenne des talles nettement supé-
rieure, présente la plus grande densité de végé-
tation et un sol entièrement couvert; le secteur D
est à l’opposé du précédent; les secteurs B, C,
sont intermédiaires.

L’importance des populations aphidiennes à
l’arrivée des premiers adultes de C. septem-
punctata est différente d’une année à l’autre : elle
est maximale en D en 1986, en A en 1987. Lors
du maximum de population de cette coccinelle
(en 1986 et 1987), les pucerons sont moins nom-
breux en A et atteignent des niveaux de popula-
tion de près du double dans les 3 autres sec-
teurs.

La distribution des coccinelles dans le

champ (Tableau 11)

Quelle que soit l’année, le nombre total d’adultes
de C. septempunctata issus des sites d’hiverna-
tion est plus élevé dans les secteurs (B+D) que
dans les secteurs (A+C).



A. variegata est une espèce polyvoltine qui
apparaît plus tard (fin mai) dans le champ de blé.
En 1984 et 1986, contrairement à 1985 et 1987,
les adultes ont été plus nombreux dans les sec-
teurs B et D.

P. quatuordecimpunctata est également une
espèce polyvoltine et tardive qui fréquente préfé-
rentiellement la strate des arbustes (Iperti, 1965).
Au cours de ces 4 années, elle a fréquenté sur-
tout les secteurs A et C.

Au cours de la période de végétation du blé,
la population des coccinelles est constituée,
en 1986 et 1987 respectivement, par 34% et
35% de C. septempunctata, 61% et 62%
d’A. variegata et par 5% et 3% de P. quatuorde-
cimpunctata.

Les captures par les panneaux englués
(Fig. 2).

Résultats toutes espèces confondues

Pour le nombre total de captures, les panneaux
englués peuvent être classés dans l’ordre d’effi-
cacité décroissante suivant en 1987 : b2, d2, b1,
b3, d1, c1, C2, ai, a2, a3, l’importance des captures
sur ces 5 derniers pièges ayant varié d’une

année à l’autre.

Les panneaux englués situés sur la bordure
nord du champ de blé sont les plus riches en
coccinelles. La colonisation semble donc s’effec-
tuer par des vols globalement orientés du nord
vers le sud, dans le sens descendant de la val-



lée. Dans cette orientation générale, 2 directions
particulières paraissent se dégager; elles corres-
pondent respectivement aux panneaux b2 et d2.

Analyse par espèce

A. variegata est l’espèce la plus fréquente sur les
panneaux englués (45 et 49% du nombre total
des captures en 1986 et 1987), notamment en b2
et d2. Ceux-ci sont également les plus riches en
C. septempunctata qui, dans l’ensemble sont
moins nombreuses (1986 : 23% - 1987 : 26%).
P. quatuordecimpunctata est surtout abondante

sur le panneau b2, elle représente respective-
ment 32% (1986) et 25% (1987) des captures
totales.

La répartition des adultes de C. septempunc-
tata et d’ A. variegata sur les 10 panneaux
englués est différente d’une année à l’autre (x2 =

18,1, x2 = 59,4). Cette variation est imputable à
l’ensemble des panneaux englués a et c qui ont
présenté un taux de captures plus élevé en
1987. En revanche la distribution de P. quatuor-
decimpunctata est restée identique (X2 = 10,4).

Rapport captures - distribution dans le

champ

Bien qu’il soit difficile dans cette expérimentation
de rapprocher le nombre de coccinelles captu-
rées par les différents pièges de leur distribution
dans le champ, il semble que l’on puisse asso-
cier :
- pour C. septempunctata, le maximum de cap-
tures sur les panneaux b1, b2 et d2 au plus grand
pourcentage d’adultes dans les secteurs B et D,
- pour A. variegata, l’augmentation en 1987 (par
rapport à 1986) des captures par les panneaux c
à la variation d’une année à l’autre du pourcenta-
ge d’adultes trouvés dans les secteurs A et C,
- pour P. quatuordecimpunctata, l’opposition
géographique entre les panneaux où cette espè-



ce a été capturée en plus grand nombre (b2, d2 et

b3 en 1987) et les secteurs les plus riches en
adultes (A et C).

L’évolution des captures en fonction du

temps

Bien que les captures hebdomadaires soient
faibles, il existe pour chaque espèce des rela-
tions linéaires significatives entre le nombre total
(Nc) d’adultes colonisateurs dénombrés dans le
champ à chaque date d’échantillonnage et le
nombre total correspondant d’individus (Np) col-
lectés sur les panneaux englués. Les différentes
droites de régression ont été calculées

(Tableau 111).
Les adultes de C. septempunctata et d’A.

variegata nés dans le champ, qui ont une colora-
tion élytrale orangée, n’ont pas été pris en consi-
dération dans ces calculs. Toutefois des individus

âgés sont encore capturés, mais en moins grand
nombre, après le vol de colonisation. Ils témoi-

gnent ainsi de l’existence d’échanges perma-
nents entre le champ de blé et son environne-
ment (Ives, 1981).

Le nombre total d’adultes de P. quatuorde-
cimpunctata récoltés sur les pièges est voisin ou
même légèrement supérieur à celui des individus
dénombrés dans l’ensemble du champ. Il paraît
probable que la méthode générale d’échantillon-
nage des coccinelles n’est pas adaptée à cette
espèce en raison de sa petite taille, de sa cou-
leur jaune voisine de celle des feuilles de blé
desséchées et de sa propension à se laisser
tomber à l’approche des observateurs.

La distribution des coccinelles sur les pan-
neaux englués (Tableaux IV et V).

L’analyse de la distribution des coccinelles sur
les 3 niveaux horizontaux (haut, moyen, bas)
montre que, pour les 3 espèces, le nombre d’in-
dividus capturés croît significativement (F = 11,1,
seuil de signification 1%) vers le bas des pan-
neaux. Il semble, par conséquent, que ces

pièges interceptent essentiellement des adultes,
qui effectuent des vols rasants de type alimentai-
re (Kennedy, 1961).

Quelle que soit l’espèce considérée, les deux
sexes sont capturés dans la même proportion
(F=5,40) (Tableau V).



DISCUSSION

La colonisation d’un champ de blé par les cocci-
nelles A. variegata, C. septempunctata et P.

quatuordecimpunctata a été étudiée à l’aide de
pièges englués disposés à la périphérie de la cul-
ture et d’un dénombrement de la population en
place. Ces pièges, bien qu’ils soient recomman-
dés par Dean (1982), présentent un certain
nombre d’inconvénients : un faible taux de cap-
tures (Heathcote, 1978) qui limite la portée des
analyses, des effets (attractivité, répulsivité) sou-
vent mal appréciés sur l’orientation de ces préda-
teurs (Caprina & Walmsley, 1978) et une hauteur
prospectée peu importante par rapport à l’altitude
que peuvent atteindre ces insectes (Ewert &

Chiang, 1966; Duelli, 1980).
Toutefois dans les conditions du champ de blé

expérimental et de son environnement particulier,
nous avons montré que l’immigration de ces 3
coccinelles se fait globalement du nord vers le

sud, plus précisément du NE vers le SO et du
NO vers le SO.

Ces vols ne sont possibles qu’au-dessus d’un
certain seuil thermique (Ives, 1981). En région
méditerranéenne, cette période d’activité se situe
au moment de la journée où le vent dominant
souffle du sud vers le nord (brise marine). Ces
coccinelles envahissent le champ de blé par des
vols contre le vent qui rappellent les appetitive
upwind flights mis en évidence par Duelli (1980)
chez Ch. carnea et qui correspondent, chez cette
espèce, à la recherche d’aliments après l’atterris-
sage dans la culture. Au contraire, en juin, lors
de l’envol vers les sites d’estivo-hivernation

(migration), les adultes de C. septempunctata
nés dans le champ, se déplacent dans le sens du
vent (Iperti & Migeon, comm. pers.) comme Ali &
Azam (1977) l’ont également constaté.

La distribution des adultes sur les pièges
englués semble indiquer que ces vols de coloni-

sation sont plutôt rasants. En effet, quelle que
soit l’espèce, 80% des individus sont capturés à
moins de 1,5 m du sol. D’après Davis & Kirkland

(1982), lors de leur dispersion à partir des sites
d’estivo-hivernation, les coccinelles présente-
raient jusqu’à la fin de la maturation sexuelle,
une alternance de vols et de périodes tro-

phiques. Ce phénomène paraît exister dans
notre agrobiocénose puisque la majorité (85%)
des femelles capturées à la lisière du blé sont

prêtes à pondre. Chez les 3 coccinelles considé-
rées, comme chez la chrysope précédemment
citée, la faible altitude de ces vols pourrait être
liée à leur plus grande lourdeur (par rapport aux
individus immatures) et à la recherche de sites
d’oviposition (Kokubu & Duelli, 1984).

L’orientation de ces vols dépend à la fois de la
culture et son environnement. Nous avons pu
faire un certain nombre de rapprochements entre
la distribution des coccinelles dans le champ de
blé et l’efficacité des différents pièges. C. sep-
tempunctata et P. quatuordecimpunctata vien-
nent du nord et arrivent dans une zone de blé

peu dense. La première espèce trouve là les
conditions thermiques correspondant à ses

besoins (Honek, 1979) et s’y installe tandis que
la seconde doit encore traverser le champ pour
trouver ses zones préférentielles à forte densité
de végétal (Honek, 1979).

Dans nos conditions expérimentales il est diffi- i-
cile d’affirmer, contrairement à Ives (1981), que
l’efficacité des pièges est fonction de la densité
des pucerons dans la parcelle. L’idée, selon

laquelle C. septempunctata serait capable de
percevoir les pucerons au cours des vols et de
s’orienter vers les parties des champs les plus
infestées (Honek, 1980), est en contradiction
avec les recherches en laboratoire qui tendent à
prouver que la détection des proies se fait uni-
quement lors du contact physique (Hodek, 1973;
Nakamuta & Saito, 1985).

L’environnement ou plus particulièrement la

composition des agrobiocénoses a une grande
influence sur la densité des coccinelles (Andow
& Risch, 1985). Dans notre étude, l’arrivée des

coccinelles, en particulier de C. septempunctata,
selon la direction NE-SO est très probablement
en rapport avec la présence de la parcelle de
luzerne située au nord-est du champ de blé. En
effet, des adultes prélevés sur cette légumineuse
puis relâchés au même endroit, aussitôt après
avoir été marqués sur le thorax à l’aide d’une

peinture, (Enamel, pour modèles réduits) ont été
retrouvés, en petit nombre, dans le blé. La
deuxième orientation des vols de colonisation

(du NO au SE) peut-être rapprochée soit de cul-
tures plus lointaines, soit de la végétation spon-
tanée couvrant les collines qui dominent la plaine



du Var. Ces coccinelles issues des sites d’hiver-
nation y trouveraient, avant la colonisation du
champ de blé, les ressources alimentaires indis-
pensables à leur maturation sexuelle. Il est éga-
lement possible que la haie claire de cyprès qui
sépare le blé de la luzerne soit partiellement res-
ponsable de la séparation en 2 groupes des
adultes colonisateurs.

Comme Ives (1981), nous avons mis en évi-
dence, pour chacune des 3 coccinelles, une rela-
tion linéaire entre le nombre de captures sur l’en-
semble des pièges englués et le nombre total

correspondant d’adultes dans le champ de blé.
L’utilisation de cette technique de piégeage pour
estimer le niveau des populations dans les cul-
tures paraît difficilement envisageable compte
tenu des critiques qui lui ont été faites précédem-
ment (Heathcote, 1978). Au contraire, Ives

(1981) pense qu’elle pourrait apporter des infor-
mations intéressantes si elle est associée à
d’autres méthodes d’appréciation des déplace-
ments.
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